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Genco à la Divine Providen1 les secours ne se lO-

ro-nt pas sanns lotute attendre
Déjà Son Excelion -e lo Mar 1uis de torno et Son

Altesso Royale lit Princesse Lnuiso, ont .ouser't et
envoyé $150 ; le lieutenadt-Ga ivprneur d u N6uveau-
Brunliswick a souser t $100 ; Sa Gr:ado-,e Mgr Swree-
ney, évêque de ce diocèse a souscrit S l00, le même
que l'évêque anglicatn; le gouvernenent du Noiveaut-
Brunswick $750 faisant un total de $1.300. Il est ai
espérer que les contributions p-rticulières seront
abondantes. Le .10vd. K.Jos. b. Onollet, curé de Ste.
Marie du B .uctoucho, a été nommé trésorier di omi-
té d-3 ecours, et c'est a ce mo'insie ir qI Ihpourront
être adressées les contributions que les h.bitants de
la province de Québec auront la générosité de lui
faire parvenir. .

C AUSERIE AGRICOLE

DES ASSOLEMENTS.

cc idérab-Io q1'1oll.i lii ont f.ait.
Ai.3.ql ost il bien reconnu que ce i plantes.so imises'

à la culture orailaire, "pui.ast et s'o illnt on Oitrež
con.-idér.iblnient 1-. terrue, et q .luurt fré ctit ro--
tour lui devient to:Jo-irs tràs-p réjudiciable.

Seconld Cxn-le.-Toutes loq fois, au contraire. que.
ces plan tes au lieu d'àt.re cuitivées'spicialem mt po ,
leurs semWences, sont fauch'ies e vert, ou ,tonsomérnes
sur pl:ace avant I'épo:e de leur fioraisot ou u cette;
époque, ayant cnl.,runté trè-peu dela terre j tIqt'a-.
I..rs, et y laissant dos débris qui se convertissent.
promptement en humas on ue terre végétale, et qui
se trouvent encore màlées aus déjections ,animales-.
lorique 1 herbe a été consommée sur place, elleede
viennent, en cet état, p!s utiles. que nuisibles à la
terre, qu'elles purgent de. plantes inutiles, ou, affa-
mantes, qui, ayant germé avec Alles, se trouvot de-
truites simffltanement.

Aussi tous les cultivateurs instruits et bons obsor-
vateurs re*onnaissent ils qu'après' une récolte; verte,

. . de quelque nature qu'elle soit, même de plantes nat-
S i prineipe.-Pour délermniner re retour periorique rellement épuisantes, qu'on a arrêtéesau -milieu de 

plusat mp , ts frge.nt des mêmes n é le t;e lie jeur v getation, lorsqu'elles avaient bien ce ivert la
c<tnp, c .urc do lterre, celle ci reste dans un état. ti ès-avantageux pour
nature lus o lu -is épui!ante de chaque g,'tal, ( a- les récoles subsé-er,tes, et ces plantes paraisent

près soi organisation et sa 'géta tion particulières, ai avoir exercé sur elle une action' chiImiq•ue et mãua-
si que d'a près le mnode de culture uuuel il peut être nique fort utale.
sountis. - (Suite). C'e-t encore par une conséquence necosairo, deri-

Dans notre derni're causcrie nous avons développé vée du m-'me principe, -que les gratm-nées vivaces, qui

l1esecond prinicipo d'assolemîent, et aujourd'H'li na'us font la base de la pilupartde nos prairies naturelles,
ferous l'appl Catioq de ce que nous avons dit de quel- Pertilisent la te,:re a" tieI d. l'ep iser, !ors nelles

ques.unes des' plantes soumnes à nos cuit res ordi- sont fauchées à temps, c'e,t-à.dire vertes et en fleurs,
naires, en citant plusieurs exemples. parce qu'elles y laissent to-1jours de nombreux ot

Premier exemple.-- La plupart des plantes annu. utiles débris; et ce résuitat avantageux bservo

elles de la ftmiil:o des 'graminées, et notamment le bn mieux encore 'quand le rs prod uts ont ùté con-

blé, le seigle, l'orge et L'avoine, sont ordinairement sommés de bonne ho-ora sur le champ par de n om-

cultivés plus particulièroment pour leurs gr..ins et broux troupea'ux.
pour leurs autres produits; cos grams f rineux et qui
contiennent beuu2oup de c:arbone, l'un d.s principaux Tr.oisièm:. exemple.-L'isolement des plantes uilti-

éléments des végétaux, ont un po.ds supéi.cur a celui vées en grand, lu fréquent remuement de la terre nu-

de toutes les autres parties constituantes du végétal ; près de ours rauine, et son ammncèlement an o Ir do

le tissu dos tiges et dos feuilles rares et sèchos de ces leurs tiges pendant, lour plus forte vt-gétt ioI ut

plantes est généraleinent serré, et devient dur et pail- jusqu'à l'ép-oque de leur Il-traison, contribueit singu-

eux à l'époque de leur floraison i il so re<serre et ve wèrement, d'après les iits qui se passent sous .n9

des- ehe ch-iquo iur, de plus en i us jîtiqt'àï,complé- yeux, etrveu ttrsr'épuisenned terra.
men t de la maturité, qu.i il'a lion t communément qu'uni Cte nïbde de culture, tti-oj>mairemen 'uvet r'ýotrint

mois après aut plus tòt. Pondant cet intervalle, il seulement a quelques plantes, produit l'heureux effet

est peu propre à puiser dans l'atmophère ambiant, l'exposer de toutes parts celes qui y sont soumises

les principesinutritifs q-li peuvent s'y trouver répan- aux mfiauvaises influences <le l'air, de la chaleur et dei.

dits ; la terre devient donc alors la principalo, sinon 'eau, qui sont. les quatro principaux agents de la

l'unique res-o.arce de la plante réduite à cet état; végatttion. Il expose également la terre, en tout sens

ses nombreuses racines chevelues, traçantes et très. et à une grande profondeur, aux mêmes infl tences, en

divisées, épuisont, par un très grand nombre de points lui faisant recevoir pendant qu'elle eo avantageuse-
de contact, la terre qu'elles lient d'ailleurs et res- ment occupée à supporter d'utiles productions, des

terrent considérablement, circonstance qui intercepte opérations bienfaisantes, équivalentes à celles qu'elle

le concours bienfaisant des influences atmosphé- ne reçoit ordinairement qu'après avoir dté entière-

riques. ment dép ouillée de' ses produits, et pendant qu'elle

Les débris que la culture ordinaire de ces graminées est en jachère.
laisse sur le sol, sont bien peu abondants; leurs tiges Ces opérations l'amoublissent et la fertilisent tout

et leurs feuilles, très-adhérentes, dures et sèches, sont à-la fois, en la purgeant de toutes les planteenuimibles
enlevées presqu'en totalité, et lafaible quantité de dont la destruction contribue puissamment à alimn-

chaume, desséché et d'une composition lente et diffi- ter les récoltes actuelles et futures, objet trèsdmpor-

eiles d'ailleurs, lorsqu'il se trouve abandonné à lui- tant, et, ce qui ne. 'est pas moins, en soutirant de n'at-

-mème, et qu'on n'a bandonne même pas toujours à la mosphère les principes alimentaires qui a'y trouvent
terre,cest une faible' es ttun comparée à l'emrunt disséminés,

-i


